
son tòuif'Erbestine ? Et en ùi insfant tous ies iux furen' fio és
sur l'enfant et le petit grioupe fut dans i'agiati on lafpfus comléte.

C'est là une des Pénitehces de vos chères r è s uppose con-
tinua Augustine. Comnient ont-elles ettr ea-
reil, et comment avez-vous été assez folleîpous.is'laisser fa ré ?

Les laisser faire, 1 Queýdites vous là, Augustine? Allds ' puis
qu'il faut absolumeit quévàus lesachiez;je vous dis qie:c'est MOI
qui me suis coupé,les cheveux et; personne autre n'enîa eu coninis-
sance.

Prétendez-vous dire que le plei gré vous vous êtesçoupé les
cheveux, demanda Augustine ? Bah ! enfant, elles ont dû vousre
commander. Vot s ne pouviez pas et vous n'auriez pas voulu faire,
de vous- même sembla e 'folie.

Je le pouv,{is, ,ep nhddnt, et jé l'ai'faitadit'Rosalie hardim5j\
personne n'en a minm eu l&!nsé q o

Mais pourquoi cela, ditesnos ? ms s a uustme Vous aviez
de si beauxcheveux-et vous>voilà aitenant un vé be o

S'il fiut encore vous lei dire, jel les ai coupéspotir les doûn& a
Notre Dame, dit Rosalihà\bout d'arguments et incapable de con-
tourner plus longtenps les pressantes questions d'Augustine.

Mais pourquoi ? répétai.t toujours -Augustine sur un ton de par-
faite incrédulité.

Je ne le sais pas;7'ést-.-dire qieje ne iis p s d it
Rosalie. Et maintenant kiistiiièplons lus de iot
nère nous regarde et elle va croire que nous sinnnes toutes à nous
quereller.

(A suwie)r ' Y Y.

. Latulippe est prié d'envoyer le reste diu manuscrit.

Avez-vous acheté la LITTERATURE AU CA-
NADA ElB8( 15âè,N

0raiic de port.


